Document 4

Correspondance de Jules Feillet adressée au Dr Jouanne, le directeur de la Maison rurale de Ry, en 1871-1872, et Ecole sociétaire – Maison rurale d’enfants à Ry (Seine-Inférieure).
« [La Maison rurale] doit être le point de départ d’un mouvement décisif en avant de l’idée sociétaire. L’Ecole toute entière doit donc l’appuyer, dès à présent, de tous ses moyens.

Le vieux monde n’ayant plus de raison d’être, il croule d’une manière irrémédiable et les efforts désespérés de ceux qui s’intitulent conservateurs ne servent qu’à précipiter la chute ; car lorsqu’il faut, pour se soutenir, avoir recours aux moyens extrêmes, les forces sont bientôt épuisées, et l’on ne se relève plus après qu’on est tombé. – Dans cette situation, c’est un devoir de répandre la bonne nouvelle, afin de préparer la réédification avant la destruction du vieil édifice.

[…] Puisque l’Ecole n’a plus d’organe, il faudrait que le Bulletin de la Maison rurale y suppléât […]. Il faut ici de la réclame de bonne [sic] aloi pour répandre la connaissance de votre féconde entreprise, car un silence trop modeste aurait de funestes conséquences. La fondation de Ry est connue à peine de quelques-uns de vos amis, tandis qu’elle devrait l’être, non seulement de toute l’Ecole, mais aussi d’un grand nombre de personnes étrangères à nos idées, mais animées du désir de remédier aux maux du présent et de conjurer les menaces d’un avenir très prochain.

Tous les hommes de progrès excitent à l’expansion de l’instruction parmi les classes nécessiteuses, mais cette instruction d’abord rudimentaire, fera nécessairement naître des besoins encore inéprouvés avec des idées confuses sur les moyens à employer pour les satisfaire.

Souvenons-nous du communisme et du nivellement radical de certains adeptes de l’Internationale ! L’Ecole Sociétaire veut, selon l’expression de Garnier-Pagès, allonger les habits et non raccourcir les vestes ; tandis que les communistes veulent le raccourcissement, c’est-à-dire le retour en arrière.

Hâtons-nous donc […], il faut faire disparaître l’antagonisme des classes et des intérêts. Pour y parvenir, l’association par le travail attrayant, voilà le but vers lequel doivent tendre, de toutes leurs forces, les hommes dévoués au bien public.

Eh bon Dieu ! si les femmes étaient mieux éclairées, mieux pénétrées de leurs devoirs et de leurs droits, elles se joindraient à nous pour propager nos idées, en nous fournissant ainsi des moyens d’action plus que suffisants. Mais leur jugement est faussé, dès l’enfance, par des influences déplorables de tout genre, et loin d’appuyer ceux qui rendraient leur condition aussi heureuse qu’elle l’est peu maintenant, elles s’opposent constamment à ce qui transformerait le mal général d’à présent […] »

Lettre du 11 décembre 1871, reproduite dans Ecole sociétaire – Maison rurale d’enfants à Ry (Seine-Inférieure), novembre-décembre 1871, p. 3-4.
« J’ai reçu avec la plus vive satisfaction le dernier Bulletin de la Maison rurale. Vous avez relevé le drapeau de l’Ecole de la meilleur manière, c’est-à-dire en entrant dans la voie pratique.

Vous avez commencé dans des conditions normales, modestement, patiemment, sans vous laisser rebuter par les difficultés inhérentes à toute création, par des événements capables de décourager les plus résolus, et maintenant, votre foi est partagée par un noyau d’adhérents qu’il s’agit de grossir autant que possible.

Assez de phrases, de la pratique après la théorie, et nous attirerons à nous les plus incrédules et les plus défiants.

Vienne le moment où il nous sera possible de montre des faits quotidiens palpables, des applications fécondes de nos idées sur le travail attrayant et ses conséquences, nous serons forts à ce moment, tandis qu’ présent, si on admet nos critiques fondées, on ne comprend pas la portée de nos réformes.

Nous vivons dans un pays particulièrement routinier où toute innovation est jugée impossible ou au moins d’une difficulté inabordable tant qu’elle n’a pas passé dans le domaine de la pratique. Pratiquons donc sans cesse, si nous voulons être crus et jouir d’un crédit encourageant sur les esprits, même les moins prévenus.

Lorsque vous serez assez avancé pour que l’on puisse recommander des résultats déjà sérieux, j’irai vous voir et si j’aperçois qu’il m’est possible de rester avec vous, comptez sur moi ».

Lettre du 28 janvier 1872, reproduite dans Ecole sociétaire – Maison rurale d’enfants à Ry (Seine-Inférieure), janvier-février 1872, p. 14-15.

« Nous sommes dans la même voie et cette voie est la seule logique. Tant qu’on a essayé de procéder sur une grande échelle, on n’a pu manquer d’échouer. […] Que nous soyons animés des meilleures intentions, nul ne le conteste. Mais que nous soyons des hommes pratiques au point de vue de la réalisation de nos idées, c’est autre chose !

Il serait très avantageux pour notre propagande qu’on nous prît au sérieux au point de vue des idées courantes, au lieu de nous considérer comme des rêveurs indignes de fixer l’attention des hommes réputés sages et positifs. »
Lettre du 16 avril 1872, reproduite dans Ecole sociétaire – Maison rurale d’enfants à Ry (Seine-Inférieure), mars-avril 1872, p. 9-10.

